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I. UNE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE SOUTENUE PAR UN SOL DE 
NATUREL FORTEMENT EXCEDENTAIRE 
 

En 2015, la Seine-Saint-Denis compte 1 592 663 habitants, ce qui situe le département au 3ème rang en 
nombre d’habitants pour l’Ile-de-France, derrière Paris et les Hauts-de-Seine (6ème rang national). 

La Seine-Saint-Denis, qui avait gagné en moyenne 26 720 habitants par an sur la période 2005-2010, n’en 
gagne plus que 14 120 par an sur la période 2010-2015. 

La croissance démographique s’est 
relancée sur la dernière période, 

passant de + 26 300 en 2014, à + 29 
100 en 2016 (+ 1 % par an en 
moyenne), malgré une baisse (- 1 %) 
entre 2015 et 2016.  
De même, avec 4,8 décès pour 1 000 
enfants « nés vivants » en 2015, la 
mortalité infantile est plus élevée qu’en 
France métropolitaine (3,4), que dans 
les Hauts-de-Seine (3,3) et le Val-de-
Marne (3,5).   
 
La croissance démographique est 
soutenue par le solde naturel  le plus 
important d’Ile-de-France, et qui 
s’améliore (3,5 naissances pour 1 
décès).  
 

Figure 1 : Composantes de la croissance démographiq ue entre 2010 et 2015 



Portrait de Territoire – Seine-Saint-Denis 

Septembre 2018 

Service de l’Observatoire départemental / DSOE Page 5 

 

Cependant, elle est ralentie par un déficit migratoire important, qui atteint - 31 050 habitants entre 2010 et 
2015. Le solde migratoire de la Seine-Saint-Denis est le plus déficitaire d’Ile-de-France, après Paris. Il est 
toutefois positif avec l’étranger atténuant légèrement le déficit du solde migratoire global. 

 

Les dynamiques de croissance de population varient selon les espaces géographiques. Si la nature de 
l’évolution (positive ou négative) n’est pas la même d’une commune à l’autre, c’est également le cas des 
facteurs de cette dynamique. 

 On observe ainsi que les communes de la Seine-Saint-Denis connaissent presque toutes des croissances 
positives. La moitié de communes doivent leur croissance uniquement à l’excédent naturel et huit perdent des 
habitants.  



Portrait de Territoire – Seine-Saint-Denis 

Septembre 2018 

Page 6 Service de l’Observatoire départemental / DSOE 

 

Structure par âge de la population en 2015

0-2 
ans

3-5 
ans

6-10 
ans

11-14 
ans

15-29 
ans

30-44 
ans

45-59 
ans

60-74 
ans

75 ans 
ou +

Paris 3% 3% 5% 4% 23% 23% 18% 14% 8%
Hauts-de-Seine 4% 4% 6% 5% 19% 23% 19% 12% 7%

Seine-Saint-Denis 5% 5% 8% 5% 20% 22% 19% 11% 5%
Val-de-Marne 4% 4% 6% 5% 20% 22% 19% 12% 7%
Île-de-France 4% 4% 7% 5% 20% 22% 19% 13% 7%

France métropolitaine 3% 4% 6% 5% 18% 19% 20% 16% 9%

Source : Insee - recensement de la population

  

 
 
 

L’observation de la structure par âge met en lumière la jeunesse de la population de Seine-Saint-Denis . La 
part des enfants de moins de 15 ans est la plus élevée de France métropolitaine (23 %, contre 20 % en Ile-
de-France et 18 % en France métropolitaine).  
 

A l’inverse, on constate que les personnes âgées sont moins présentes qu’en moyenne régionale (16 % de 
personnes âgées de 60 ans et plus, contre 19 % en Ile-de-France). Leur part augmente toutefois de manière 
continue (+ 1 point depuis 2011), à un rythme similaire à celui de la Région. 
Hormis Clichy-sous-Bois (37 %), les communes où la population est la plus jeune se situent dans l’ouest du 
département. Ainsi, les moins de 20 ans comptent pour plus du tiers des habitants à Dugny, Pierrefitte-sur-
Seine, Stains et Villetaneuse. 
 
En matière de santé, on note une diminution des cas de tuberculose  déclarés sur le département (394 cas 
en 2015, contre 475 en 2006). La Seine-Saint-Denis reste, malgré tout, le département francilien ayant le plus 
fort taux d'incidence pour cette maladie (25 nouveaux cas en 2015 pour 100 000 habitants). 
 

Tableau 1 : structure par âge de la population en 2 015 
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En 2015, l’espérance de vie à la naissance en Seine-Saint-Denis était de 79,1 ans pour les hommes et de 
84,4 ans pour les femmes. Alors que cette espérance de vie est légèrement supérieure à la moyenne 

nationale pour les hommes 

(+ 0,1 point), elle est 
nettement plus faible pour 
les femmes (- 0,7 point). 
 
En 2015, la structure des 
ménages 1 en Seine-
Saint-Denis montre un 
profil plus familial 
qu’ailleurs,  avec un taux 
de familles 
monoparentales important, 
attirés, notamment, par un 
foncier moins cher et des 
logements plus grands. 
Les ménages avec 
enfant(s) sont 
surreprésentés par rapport 
à la situation régionale 
(46 % contre 40 %).  

 

A l’inverse, la Seine-Saint-Denis est le département où les couples sans enfant sont les plus sous-
représentés (18 % des ménages, contre 21 % en Ile-de-France). 
Les personnes vivant seules représentent la part la plus faible des départements franciliens (32 % des 
ménages, contre 36 % en moyenne régionale). En Seine-Saint-Denis, ces personnes ont un profil spécifique : 
elles sont en proportion moins jeunes et plus actives. 

 
Parmi les familles avec 
enfant(s) de moins de 
25 ans, le poids des 
familles nombreuses 
est important : plus du 
quart (26 %) comptent 
3 enfants ou plus. 
C’est une spécificité de 
la Seine-Saint-Denis 
par rapport à l’Ile-de-
France (20 %).  
La part des foyers 
monoparentaux (28 %) 
est également 
surreprésentée. Ces 
ménages représentent 
une part croissante (+ 
5 points depuis 2011). 

 
 

Malgré un ralentissement sur la dernière décennie, la croissance démographique, toujours portée par 
le solde naturel, reste forte en Seine-Saint-Denis.  La structure de la population démontre une 
population jeune, avec une surreprésentation des fa milles nombreuses et monoparentales. 

 

                                                      
1 Un ménage correspond à une résidence principale. Plusieurs familles peuvent cohabiter au sein d’une même résidence principale : dans ce cas, la famille 
principale est la famille à laquelle appartient la personne de référence du ménage. 

Figure 2 : typologie des ménages en 2015  

Figure 3 : structure des familles avec enfant(s) de  moins de 25 ans, selon le nombre 
d'enfant(s) et le type de famille en 2015  
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II. UN PARC SOCIAL IMPORTANT ET DES CONSTRUCTIONS N EUVES QUI 
CONTRIBUENT A DIVERSIFIER L’HABITAT 
 
Dans un contexte d’objectif de construction élevé2, les logements ont connu une hausse  de 9 % en Seine-
Saint-Denis entre 2010 et 2015, un rythme cependant inférieur à la moyenne régionale (11 %).  
Cette dynamique des constructions neuves traduit toutefois des réalités variées. Alors que l'est du 
département se caractérise par un profil pavillonnaire et une faible densité de population, l'habitat collectif est 
prépondérant à l'ouest, où les quartiers classés dans la géographie prioritaire sont nombreux. 
 
En effet, les résidences principales progressent de 3 % en Seine-Saint-Denis. Bien que positive, cette 
évolution est moins forte qu’ailleurs (même si on note une baisse à Paris). Cela illustre, partiellement, le 
manque d’attractivité du département (déficit d’offre de logements correspondant aux besoins, déficit 
d’aménités urbaines, stigmatisation du territoire…), malgré des prix du foncier plus abordables. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le même temps, la vacance des logements, phénomène indispensable pour la rotation du parc 
lorsqu’elle est maintenue dans des taux relativement bas, poursuit sa hausse. Sur cette même période, les 
logements vacants, qui augmentent dans toute l’Ile-de-France, connaissent une hausse de 19 % en Seine-
Saint-Denis, contre seulement 7 % entre 2006 et 2011.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avec 3,19 pièces en moyenne, les résidences principales de Seine-Saint-Denis sont plus grandes qu’à Paris 
ou dans les Hauts-de-Seine, mais moins qu’en moyenne régionale. Elles sont de taille inférieure à celles de 
l’offre de logement de 2011 (3,23).  
En outre, le département se distingue par une forte occupation des logements  : on compte en moyenne 
2,56 personnes par résidence principale, un ratio plus élevé qu’en moyenne en Ile-de-France (2,32).  

                                                      
2
 L’objectif est de 12 000 logements par an en Seine-Saint-Denis en 2015 

Logements 
en 2015

Résidences 
principales 

en 2015

Taux de 
résidences 
principales

Evolution (en %) 
des logements 
entre 2010 et 

2015

Evolution (en %) 
des résidences 
principales entre 

2010 et 2015

Evolution (en 
%) de la 
vacance 

entre 2010 et 
2015

Paris 1 366 438  1 142 877  84% 20% -2% 10%
Hauts-de-Seine 597 798      540 668      90% 11% 7% 17%

Seine-Saint-Denis 621 026      569 106      92% 9% 3% 19%
Val-de-Marne 541 843      500 878      92% 8% 6% 23%
Ile-de-France 783 266      706 008      90% 11% 2% 12%

France métropolitaine 652 707      609 884      93% 7% 5% 14%

Source : Insee - recensement de la population

Effectif de logements et de résidences principales et évolution 2010-2015Tableau 2 : Logements et résidences principales en 2015 et évolution 2010-2015 

Figure 4 : occupation des résidences principales en  2015 
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Propriétaires 
occupants en 

2015

Taux de 
propriétaires 
occupants 
en 2015

Taux de 
propriétaires 
occupants 
en 2010

Ménages en 
HLM en 2015

Taux de 
ménages en 

HLM en 
2015

Taux de 
ménages en 

HLM en 
2010

Evolution des 
ménages en 
HLM entre 

2010 et 2015

Taux de 
ménages 

locataires du 
parc privé en 

2015

Evolution des 
locataires du 

parc privé 
entre 2010 et 

2015
Paris 379 915       33% 33% 206 096     18% 17% 4,0% 44% -3,5%
Hauts-de-Seine 300 694       43% 42% 175 477     25% 25% 2,8% 30% 1,3%
Seine-Saint-Denis 243 448       40% 41% 194 693     32% 32% 3,3% 26% 12,1%
Val-de-Marne 260 782       45% 46% 157 098     27% 27% 5,3% 25% 5,9%
Ile-de-France 2 416 311    47% 48% 1 134 427  22% 22% 4,1% 28% 3,9%
France métropo. 16 322 259  58% 58% 4 156 899  15% 15% 5,4% 25% 5,2%
Source : Insee - recensement de la population

Statut d'occupation et évolution des résidences pri ncipales entre 2010 et 2015

A noter que la sur-occupation des logements sur le département n’a pas augmenté depuis 2011. 
La Seine-Saint-Denis compte 32% de logements sociaux, soit 10 points de plus qu'en moyenne francilienne. 
Ce chiffre masque néanmoins de fortes disparités, entre communes de l'est du département et celles de 
l'ouest. De même, les propriétaires occupants, concentrés principalement dans la moitié Est du département, 
sont moins représentés qu'en moyenne régionale (40 % contre 47 %).  

 

Au cours de la période récente, l’offre de logements en Seine-Saint-Denis se divers ifie bien que  le parc 
social continue de s’accroître (+ 3 % depuis 2010). L’élargissement de l’offre de logement se fait 
principalement par le locatif privé (+ 12 %), qui connaît la plus forte hausse régionale.  
 

 
 

Malgré une diversification récente de l’offre de lo gement, principalement par une hausse du locatif 
privé, la Seine-Saint-Denis concentre près d'1 loge ment HLM sur 5 en Ile-de-France.  
Cette offre de logement permet de garder une divers ité sociale aux portes de Paris.  
 

Tableau 3 : évolution des statuts d'occupation des logements entre 2010 et 2015 
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15-17 ans 18-24 ans 25-29 ans

Paris 98% 73% 17%
Hauts-de-Seine 98% 66% 12%
Seine-Saint-Denis 95% 53% 9%
Val-de-Marne 97% 61% 12%
Ile-de-France 97% 61% 11%
France métropolitaine 96% 53% 8%

Source : Insee - Recensement de la population

BEPC, 
Brevet des 
collèges

CAP - BEP 
- BAC - BP

Dîplome de 
l'enseignement 

supérieur
Paris 19% 22% 59%
Hauts-de-Seine 21% 28% 51%
Seine-Saint-Denis 39% 36% 25%
Val-de-Marne 28% 34% 38%
Ile-de-France 26% 33% 40%
France métropolitaine 30% 41% 29%
Source : Insee - Recensement de la population

Inactifs
Elèv. Etud. 
Stag. Non 
rémunérés

Retraités
Autres 
inactifs

Inactifs
Elèv. Etud. 
Stag. Non 
rémunérés

Retraités
Autres 
inactifs

Paris 22% 13% 3% 6% 342 951       195 162     48 837       98 952       
Hauts-de-Seine 22% 12% 4% 6% 227 876       123 965     39 081       64 831       
Seine-Saint-Denis 27% 11% 4% 12% 281 764       112 908     44 505       124 352     
Val-de-Marne 24% 12% 5% 8% 216 287       106 374     40 999       68 914       
Ile-de-France 24% 11% 5% 8% 1 897 257    917 342     364 039     615 875     
France métropolitaine 26% 10% 7% 8% 10 602 104  4 222 629  2 976 754  3 402 721  
Source : Insee - recensement de la population

Taux d'inactivité des 15-64 ans en 2015

III. UN DYNAMISME ECONOMIQUE CROISSANT, QUI BENEFIC IE PEU AUX 
HABITANTS DU TERRITOIRE 
 

 

Globalement, le taux de scolarisation des 
jeunes Séquano-dionysiens est inférieur 
aux moyennes régionale et nationale. 
En 2015, il reste très élevé (95 %) pour les 
jeunes de 15-17 ans. Ce chiffre demeure 
néanmoins sous le niveau des autres 
départements de Paris et de Petite 
couronne.  
Cet écart s’accentue pour les 18-24 ans, 
qui représentent la majeure partie des 
scolarisés de 15-29 ans.  

 

En effet, après la majorité, seulement 1 séquano-dionysien su r 2 continue ses études , contre 6 
franciliens sur 10 en moyenne. Enfin, la poursuite des études après 25 ans, est particulièrement faible en 
Seine-Saint-Denis (9 % contre 17 % à Paris et 11 % en moyenne régionale). Si les effectifs sont relativement 
moins nombreux pour cette tranche d’âge, la tendance à une poursuite des études supérieures moins 
marquée dans le département est notable pour les jeunes séquano-dionysiens. Pourtant, avec près de 60 000 
étudiants, la Seine-Saint-Denis est le deuxième pôle universitaire de l’Ile-de-France. 
 

 

Conséquence directe du niveau de 
scolarisation, la part des séquano-
dionysiens de 15 ans ou plus 
ayant terminé leurs études sans 
diplôme qualifiant est plus forte 
qu’ailleurs . De fait, en 2015, 4 
habitants de Seine-Saint-Denis sur 
10 sont sortis du système scolaire 
avec le Brevet des collèges comme 
diplôme le plus élevé (1 sur 4 
seulement en Ile-de-France). 
 
De même, résultant du faible 

nombre de séquano-dionysiens poursuivants leurs études post- baccalauréat, seuls 25 % ont un diplôme de 
l’enseignement supérieur, un taux plus de deux fois inférieur à celui de Paris et des Hauts-de-Seine. 
 
Sur le plan du marché du travail, la Seine-Saint-Denis se caractérise par le poids de sa population qui se situe 
en dehors de la vie active. En 2015, plus de 280 000 séquano-dionysiens de 15 à 64 ans sont inactifs, c’est-à-
dire ni en emploi, ni au chômage. Cela représente 27 % de la tranche d’âge, un taux supérieur à la moyenne 
régionale (24 %) mais dans la moyenne nationale (27 %).  

Tableau 4 : taux de scolarisation en 2015  

Tableau 5 : part des 15 ans ou plus non scolarisés par niveau du diplôme obtenu 
le plus élevé en 2015  

Tableau 6 : taux d'inactivité des 15-64 ans en 2015  
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Taux 
d'activité des 

15-64 ans

Evolution 
2015-

2010 (en 
points)

Taux 
d'emploi 

des 15-64 
ans

Evolution 
2015-2010 
(en points)

Paris 78% 1,3 68% 0,3
Hauts-de-Seine 78% 1,0 70% -0,3
Seine-Saint-Denis 73% 0,3 59% -1,3
Val-de-Marne 76% 0,6 66% -0,8
Ile-de-France 76% 0,9 67% -0,5
France métropolitaine 74% 1,6 64% -0,1
Source : Insee - recensement de la population
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Taux de 
chômage 
15-64 ans 
en 2015

Evolution 
2010-2015 
(en points)

Taux de 
chômage 
15-24 ans 
en 2015

Evolution 
2010-2015 
(en points)

Paris 12% 1,1        20,9% 2,4        
Hauts-de-Seine 11% 1,5        23,2% 3,6        
Seine-Saint-Denis 19% 2,1        34,9% 4,4        
Val-de-Marne 13% 1,7        26,6% 3,3        
Ile-de-France 13% 1,7        26,1% 3,8        
France métropolitaine 14% 2,1        29,2% 4,3        

Source : Insee - recensement de la population

La structure par type d’inactivité démontre une sous-représentation des retraités et élèves ou étudiants, tandis 
que la catégorie des autres inactifs3 est nettement surreprésentée par rapport aux autres territoires de la 
métropole (12 % en Seine-Saint-Denis, 8 % en Ile-de-France). 
 

 
En 2015, les trois-quarts des habitants de Seine-Saint-Denis  sont actifs  (soit 768 960 actifs), soit le plus 
faible taux des départements de Paris et de Petite couronne. Si ce taux poursuit sa hausse (+ 0,3 point depuis 
2010), l’écart continue de se creuser avec le reste de l’Ile-de-France (+ 0,9 point sur cette même période). 
Le constat est similaire pour la part de personnes occupant un emploi. De 59 % en Seine-Saint-Denis (67 % 
en moyenne régionale), il diminue également plus rapidement qu’ailleurs, entre 2010 et 2015. 
 

 

La Seine-Saint-Denis connaît le taux 
de chômage des 15-64 ans le plus 
élevé d’Ile-de-France  (19 % contre 
13 % en moyenne régionale).  
Il touche plus particulièrement les moins 
de 25 ans : plus d’un jeune sur trois est 
au chômage en Seine-Saint-Denis 
(contre un sur quatre en Ile-de-France).  
De plus, entre 2010 et 2015, le chômage 
augmente deux fois plus vite pour les 
jeunes que pour les 15-64 ans. 
 

   
La Seine-Saint-Denis compte 1,4 actif pour 1 emploi, 
comparativement à Paris (0,7) ou aux Hauts-de-Seine  

(0,9).  
 
Contrairement à Paris et les Hauts-de-Seine, qui 
sont exceptionnellement pourvus en emplois, la 
Seine-Saint-Denis compte plus d’actifs occupés 
que d’emploi, comme dans le Val-de-Marne. 
 
Cependant l’embellie de l’activité économique sur 
la période récente semble signifier qu’on tend à 
sortir du contexte de crise économique, même si 
ses conséquences sur la population sont encore 
peu présentes. 
  

                                                      
3 La catégorie « autres inactifs » est composée, selon l’Insee, en grande partie de personnes au foyer ou qui se sont éloignés du marché du travail. 

Tableau 7 : taux d'activité et taux d'emploi des 15 -64 ans  
Figure 5 : type d'activité des 15-64 ans en 
Seine-Saint-Denis en 2015  

Tableau 8 : taux de chômage des 15-64 ans et des 15 -24 ans  

Figure 6 : actifs, actifs occupés, emplois et logem ents en 
2015 en Seine-Saint-Denis  
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Actifs
Actifs 

occupés
Emplois

Paris -2,3% -3,5% 3,2%
Hauts-de-Seine 1,7% 0,0% 3,2%
Seine-Saint-Denis 3,5% 0,9% 8,5%
Val-de-Marne 2,3% 0,2% 4,1%
Ile-de-France 1,5% -0,5% 3,2%
France métropolitaine 2,1% -0,4% 1,7%

Source : Insee - RP / Estimations d’emploi localisées (Estel)
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Entre 2010 et 2015, la Seine-Saint-Denis a gagné 49 
649 emplois , connaissant la plus forte hausse du 
nombre d’emplois localisés d’Ile-de-France (+ 8,5 % 
contre + 3,2 % en Ile-de-France).  
 
Le nombre d’emplois sur le département augmente 
ainsi bien plus vite que le nombre de personnes ayant 
un emploi (+ 8,5 % contre + 0,9 %), signe que les 
emplois créés ne profitent pas en premier lieu aux 
actifs du territoire. 
 
 

Même si d’importantes mutations sont en cours, l’inadéquation entre type d’emplois et qualificatio n des 
actifs  reste forte. 
 
 

 
La déconnexion entre les emplois proposés sur le département et les qualifications des habitants varie selon 
les catégories socio-professionnelles.  
 
En effet, l’offre d'emplois de cadres et professions intellectuelles supérieures est nettement supérieure aux 
besoins locaux : on compte 1,3 emploi pour 1 actif occupé.  A l'inverse, concernant les emplois d'ouvriers et 
employés, on dénombre seulement 6 emplois pour 10 actifs, alors que ces catégories représentent 70% des  
actifs occupés résidents en 2015. Les catégories socio-professionnelles les plus défa vorisées sont 
particulièrement confrontées au chômage, ainsi qu’à  la mobilité quotidienne.  

 
 

Plus du tiers des séquano-dionysiens sortent du sys tème scolaire sans diplôme qualifiant, un 
décrochage illustré par la forte part de personnes en marge du marché du travail ou au chômage, un 
phénomène qui touche plus durement les jeunes et le s catégories socio-professionnelles 
défavorisées. La Seine-Saint-Denis reste un territo ire à dominante résidentielle et l'embellie de 
l'activité économique ne se traduit pas au niveau d u taux d'emploi. Les emplois profitent davantage 
aux travailleurs des départements voisins, accentua nt l’inadéquation entre emplois et qualification 
des actifs.  

Tableau 9 : évolution 2010- 2015 des actifs, actifs occupés et 
des emplois au lieu de travail  

Figure 7 : catégories socio-professionnelles des ac tifs et des emplois en Seine-Saint-Denis en 2015  
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IV. UN DEPARTEMENT PORTEUR POUR LES ENTREPRISES, AV EC DES FLUX 
DE MOBILITES DE PLUS EN PLUS INTENSES 

 
La Seine-Saint-Denis compte 
623 000 actifs occupés et 565 
000 emplois, ce qui induit des 
migrations pendulaires 
importantes, entre des 
territoires en interconnexion 
croissante.  
 
Ainsi, les Séquano-dionysiens 
occupent seulement 51 % des 
emplois présents sur le territoire, 
devant le Val-de-Marne (49 %).  
Plus de 274 000 personnes 
entrent chaque jour en Seine-
Saint-Denis pour travailler, 
tout en résidant dans un autre 
département. 
A l’inverse, près de 340 000 
actifs occupés de Seine-Saint-
Denis (54 % du total) quittent 
chaque jour le département pour 
aller travailler ailleurs.  

 

Ces flux sont l’illustration de la déconnexion croissante entre emplois et qualifications des habitants, mais 
également une conséquence visible du processus de métropolisation en cours sur le territoire 
(interdépendance territoriales et mise en réseau). 
 
En termes de mobilité, avec 4,7 millions de déplacements quotidiens, les séquano-dionysiens comptent 
pour 1 déplacement sur 5 au sein du Grand Paris . Si la mobilité est en hausse en Seine-Saint-Denis 
depuis 2001 (de 3,47 déplacements par jour à 3,51 en 2010), elle reste inférieure à celle observée en 
moyenne dans le Grand Paris (3,84 en 2010). De plus, 9 % des séquano-dionysiens sont captifs et ne se 
déplacent pas (7 % en moyenne en Petite couronne), un chiffre à relier également à la forte part d’inactifs sur 
le département. 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lecture : en moyenne en Seine-Saint-Denis en 2010, 33 % des déplacements sont réalisés en voiture 
 

Alors que seulement 62 % des séquano-dionysiens possèdent une voiture, son usage reste, en 2010, plus 
important qu'ailleurs (33 % des déplacements contre 24 % en moyenne dans le Grand Paris). 

Figure 10 : mode de transport principal en 2010  

Figure 9 : les flux domicile-travail en Seine-Saint -Denis en 2015  
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Malgré cela, et dans un contexte d'augmentation de l'offre de transport public, l'usage des transports en 
commun est en continuelle progression depuis 2001, atteignant désormais un quart des déplacements. 
La Seine-Saint-Denis connaît aussi une transformation majeure de son économie. Historiquement industrielle, 
elle se tertiarise à grande vitesse, sous l'effet notamment de la métropolisation. 

 

La structure des emplois 
par secteur d’activité fait, 
en effet, ressortir l’héritage 
ouvrier  du département,  
au travers de la 
surreprésentation des 
emplois des secteurs de la 
construction ou de 
l’industrie (14 %). 
 

La part des emplois du 
secteur tertiaire marchand 
(commerce, transports, 
finances, services, 
tourisme, immobilier, 
communication), est sous-
représentée, malgré une 
tendance à la hausse dans 
les dernières années. 

Figure 8 : structure de l'emploi par secteur d'acti vité en 2015  



Portrait de Territoire – Seine-Saint-Denis 

Septembre 2018 

Service de l’Observatoire départemental / DSOE Page 15 

 

2015

Actifs occupés 
de 15 ans ou 

plus
Salariés

Non-
salariés

Salariés en 
CDD, Intérim 
ou Emplois 

aidés

Salariés à 
temps-
partiel

Salariés

Salariés en 
CDD, Intérim 
ou Emplois 

aidés

Salariés à 
temps-
partiel

Paris 1 081 113    83% 17% 11% 13% -4% -10% -6%
Hauts-de-Seine 751 060       89% 11% 8% 12% -1% -5% -4%
Seine-Saint-Denis 630 548       91% 9% 12% 15% 0% 5% 5%
Val-de-Marne 607 182       90% 10% 9% 13% 0% 0% 0%
Ile-de-France 5 405 125    89% 11% 9% 13% -1% -2% -2%
France métropolitaine 26 144 353  87% 13% 11% 16% -1% 0% -1%
Source : Insee - recensement de la population

Taux de …. dont… Evolution 2010-2015 

Créations 
d'entreprises 

en 2017

Taux 
d'évolution 
2016-2017

Taux 
d'évolution 
2012-2017

Défaillances 
d'entreprises 

en 2017

Taux 
d'évolution 
2016-2017

Taux 
d'évolution 
2012-2017

Paris 61 982      7% 34% 3 558         -10% -4%
Hauts-de-Seine 25 288      13% 45% 987            -6% -10%
Seine-Saint-Denis 22 580      16% 48% 2 243         -1% 32%
Val-de-Marne 17 390      15% 37% 931            -6% -5%
Ile-de-France 178 500    10% 32% 11 502       -7% 1%
Source : Insee - Sirène

Démographie des entreprises entre 2012 et 2017

 
 

L’économie séquano-dionysienne s’est bien portée en 2017, enregistrant plus de 22 500 créations 
d’entreprises (tous statuts confondus). La hausse des créations est d’ailleurs la plus forte d’Ile-de-France, que 
ce soit sur le court terme (16 % de plus qu’en 2016) ou sur le moyen terne (+ 48 % par rapport à 2012). 
 

Même s'il reste un territoire porteur pour les créa tions d'entreprises, il n'en reste pas moins le 
département qui connaît le plus de défaillances d’e ntreprises  de Petite couronne (plus de 2 200 
entreprises en 2017). Ainsi, elle connaît 2,3 fois plus de défaillances que dans les Hauts-de-Seine, qui compte 
pourtant seulement 2 708 créations supplémentaires. Signe d’une reprise économique, ce nombre est en 
recul depuis 2016, à une vitesse certes moindre qu’ailleurs (- 1 % contre – 7 % en moyenne régionale).   
 

Les salariés sont surreprésentés en Seine-Saint-Denis (91 %), par rapport à la moyenne francilienne (89 %). 
Les conditions d’emplois précaires (contrats à durée déterminée, intérims, emplois aidés) sont davantage 
courantes en Seine-Saint-Denis et à Paris qu’en moyenne régionale. Même si les qualifications des emplois 
peuvent différer, la précarité professionnelle des salariés est donc comparable dans les deux territoires.  
Cependant, les dynamiques ne sont pas les mêmes. Si les situations contractuelles des salariés tendent à 
s’améliorer, à Paris comme en moyenne en Ile-de-France, ce n’est pas le cas en Seine-Saint-Denis. Ce 
dernier est, en effet, le seul département où le temps-partiel et les contrats précaires continuent de progresser 
entre 2010 et 2015, creusant de fait l’écart avec le reste de la région.  
 
 

Illustration de la déconnexion croissante entre emp lois et qualifications des habitants : plus de  
274 000 personnes entrent chaque jour en Seine-Sain t-Denis pour travailler, tandis que 340 000 actifs 
occupés sortent du département, pour ce même motif.   
La structure de l'emploi démontre une baisse des em plois ouvriers, qui sont toujours surreprésentés 
dans le département. Par ailleurs, le département s 'impose comme un territoire porteur pour les 
créations d'entreprises, en dépit d'un fort taux de  défaillances d’entreprises. 
Département fortement touché par la précarité, les conditions d'emplois tendent à se dégrader, 
creusant toujours plus l'écart avec le reste de la région. 
 

 Tableau 10 : démographie des entreprises : créatio ns et défaillances en 2017  

Tableau 11 : Conditions d'emplois des 15 ans ou plu s 
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V. UNE POPULATION MODESTE, DES INEGALITES QUI SE CR EUSENT 
 
Les dynamiques démographiques et économiques se répercutent sur la géographie sociale, entraînant une 
polarisation des espaces, particulièrement selon la structure socio-économique des ménages, avec une 
concentration forte des populations en difficultés dans l'ouest de la Seine-Saint-Denis.  
On constate ainsi des écarts négatifs au revenu médian régional en Seine-Saint-Denis, et positifs dans la 
majeure partie des Hauts-de-Seine et de Paris. 

En 2015, avec 1 397 euros par mois4, les ménages de Seine-Saint-Denis sont les plus mode stes de la 
métropole parisienne , avec un écart de 490 € avec la moyenne régionale.  
Lorsque l’on regarde plus en détail l’évolution des revenus, on s’aperçoit que les ménages les plus pauvres 
(1er décile) sont ceux qui ont les plus touchés par la crise économique. Cet écart est de seulement 679 € par 
mois en Seine-Saint-Denis, soit 25 % de moins (- 174 €) que la moyenne régionale.   
 
De même, le taux de pauvreté 5, est très élevé en Seine-Saint-Denis, atteignant 2 9 % en 2015 (+ 1,2 
points depuis 2013), contre seulement 16 % en Ile-de-France et 15 % en France métropolitaine. 

                                                      
4 Le revenu disponible comprend les revenus d'activité (nets des cotisations sociales), du patrimoine, les transferts en provenance d'autres ménages et les 
prestations sociales, nets des impôts directs.  
5 Le taux de pauvreté correspond à la part de ménages dont le niveau de vie est inférieur au seuil de pauvreté (1 015€/mois en 2015). 
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Allocataires du 
RSA en 2016

Part de la population 
couverte par le RSA  

en 2016

Taux de ménages 
bénéficiaires de minima 

sociaux  en 2014

Taux d'allocataires 
'dépendants' des 

prestations Caf  en 
2016

Paris 63 196         5,8% 11,4% 26,3%

Hauts-de-Seine 29 742         8,3% 9,6% 20,0%

Seine-Saint-Denis 81 283         10,8% 23,5% 34,2%

Val-de-Marne 39 557         9,6% 13,5% 25,4%

Ile-de-France 321 253       10,0% 12,7% 24,5%

France métropolitaine 1 621 422     11,6% 13,6% 24,3%

Source : CAF

Revenu 
médian 

disponible

Revenu 
disponible 

du 1er 
décile

Revenu 
disponible 
du 3ème 

décile

Rapport 
interdécile 

9e 
décile/1er 
decile en 

2015

Part de 
l'ensemble 

des 
prestations 
sociales en 

2015 (%)

Taux de 
pauvreté à 

60%      
(en %)

Paris 2 203 €          822 €         1 474 €    6,5 2,9 16,2
Hauts-de-Seine 2 185 €          944 €         1 563 €    5,0 3,1 12,4

Seine-Saint-Denis 1 397 €          679 €         1 045 €    4,0 9,3 29,0
Val-de-Marne 1 811 €          839 €         1 345 €    4,2 4,9 16,8
Ile-de-France 1 887 €          853 €         1 387 €    4,5 4,3 15,9

France métropolitaine 1 714 €          895 €         1 346 €    3,5 5,3 14,9

Source : Insee - FILOSOFI

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La dynamique de creusement des inégalités sur le territoire, nettement plus marquée que dans les autres 
départements, s’observe au travers du rapport interdécile.  En Seine-Saint-Denis, le revenu des 10 % les plus 
riches est 4 fois plus important que celui des 10 % les plus pauvres. L’importance du rapport inter-décile dans 
les autres départements s’explique par le montant très élevé des revenus de la tranche la plus élevée de la 
population. 
 

Le lissage des disparités de revenus est dû, en par tie, à l’importance de la compensation des 
prestations sociales en Seine-Saint-Denis. Dans le département, la part de ces prestations sociales dans 
l’ensemble des revenus est de 9 %, contre seulement 3 % à Paris ou dans les Hauts-de-Seine.  
 

 

La population du département est fortement dépendant e aux prestations sociales.  
En 2014, près du quart (24 %) des ménages séquano-dionysiens bénéficient de minima sociaux, soit 11 
points de plus qu’en moyenne régionale, et un taux deux fois plus qu’à Paris ou dans les Hauts-de-Seine.  
 

De même, en 2016, plus du tiers des allocataires de la CAF étaient dits « dépendants »6 des prestations 
distribuées. Là encore, l’écart avec les moyennes régionale (25 %) ou nationale (24 %) est très élevé. 
En décembre 2016, 11 % des séquano-dionysiens bénéficient, directement ou indirectement, du revenu de 
solidarité active (RSA).  

 
Les ménages séquano-dionysiens sont les plus modest es de France métropolitaine, malgré l'impact 
positif des prestations sociales, qui tend à réduir e la fracture avec les autres départements. 
Le taux de pauvreté poursuit sa progression, toucha nt désormais près d'1 habitant sur 3.  

                                                      
6  Foyers allocataires « dépendants » des prestations : Un foyer allocataire est considéré dépendant économiquement des prestations si au moins 50 % de 
ses ressources proviennent des prestations versées par la Caf. 

Tableau 11 : revenu mensuel disponible et taux de p auvreté en 2015  

Tableau 12 : Revenu de Solidarité Active et dépenda nce aux prestations en 2016  
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ANNEXES ; POPULATION LEGALE 2015 ET EXTRAIT DU PORT RAIT SOCIAL 
DE L’ODDS 
Pour toutes informations ou définitions complémenta ires sur les données du portrait social, vous pouve z contacter l’ODDS : 
 
 

contact : observatoire.departemental@caf.cnafmail.fr 
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Ce Portrait de territoire s’attache à décrire le territoire de la Seine-Saint-Denis, sa structure, sa 

dynamique, mais aussi ses habitants. Il aborde des thématiques aussi variées que la démographie, 

le logement, l’économie et l’emploi, ou encore les niveaux de vie. 

Illustré avec des cartes et graphiques permettant de visualiser l’information, cette publication 

permet à tous les acteurs du territoire de replacer leur action dans un contexte global et de mieux 

cerner les évolutions de notre territoire. 

 

 
La Seine-Saint-Denis en 2018 en bref : 
 

 

En dépit d’un ralentissement récent, la croissance démographique, toujours portée par le solde naturel, reste forte en 

Seine-Saint-Denis. La structure de la population montre une population jeune, avec une surreprésentation des familles 

nombreuses et monoparentales. 

L’offre de logement tend à se diversifier, principalement par une hausse du locatif privé, mais la Seine-Saint-Denis 

concentre toujours près d'1 logement HLM sur 5 en Ile-de-France.  

L'embellie de l'activité économique ne se traduit pas au niveau du taux d'emploi. Les emplois profitent davantage aux 

travailleurs des départements voisins, accentuant l’inadéquation entre type d’emplois et qualification des actifs. 

Le décrochage scolaire est important pour les jeunes du département, en lien avec la forte part de personnes marge du 

marché du travail ou au chômage. Il s’agit d’un phénomène qui touche durement les jeunes et les catégories socio-

professionnelles défavorisées. Alors qu’ils sont fortement touchés par la précarité, les actifs connaissent également des 

conditions d'emplois plus difficiles, qui tendent à se dégrader, creusant toujours plus l'écart avec le reste de la région. 

Les ménages séquano-dionysiens sont les plus modestes d’Ile-de-France, malgré l'impact positif des prestations 

sociales, qui tendent à réduire la fracture avec les autres départements. Le taux de pauvreté poursuit sa progression, 

touchant désormais près d'1 habitant sur 3. 

 

Retrouvez l’ensemble de nos publications et ressources sur : 
http://ressources.seine-saint-denis.fr/ 

http://data.seine-saint-denis.fr/ 
http://geoportail93.fr/ 
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